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leLe Dr. Kempson.dans un récent voyage qu’il a fait au Canada a visite 
différentes places et nous fait part des notes suivantes qui pourront 
intéresser certains de nos lecteurs :
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Maintenant parlons de la Compagnie d'Assurance n ---------7

nada, sous la Direction de Mr. Edward H. Goff. Ce ^0,"p.?g,n‘® 
est en opération seulement depuis dix-huit mois, et d<jà elle tait des 
affaires considérables dans toutes les parties de la puissance, ou e e 
a, jusqu’à présent, limité ses affaires.
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Conformément à la gracieuse invitation du Gérant de la Compagnie <1 
d'Assurance Agricole duCanada, nous nous étions établi dans son bu- 
reau pendant notre séjour dans cette ville,et conséquemment nous avons 
pu remarquer que la vigilance et l'ordre régnaient dans tous les depar­
tement, les caractéristiques, sous la surveillance d’un homme d expe­
rience tsl que Mr. Goff, tendront certainement à établir la prospérité 
de cette compagnie et autant que nous avons pu le juger, cette institu­
tion deviendra certainement une des plus populaire du Canada.
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Pendant notre séjour nous avons pu remarquer qu il existait une 

certaine jalousie entre les autres institutions canadiennes ; mais Mr.
Goff parait ne pas s’en occuper et n’avoir rien à craindre de ces gens.
Il est évident que ses concitoyens l’ont en grande estime et nous 
l’avons remarqué en diverses occasions. Nous pourrons faire remarquer 
qu’outre sa charge de gérant de l'Assurance Agricole il est Directeur 
de six compagnies importantes, et est président de trois. L Agricole ■■ 
du Canada a déjà fait des affaires considérables si on considère qu elle J 
a pris des risques seulement sur les bâtisses isolées, les propriétés des 
cultivateurs et les églises, et eu égard à toutes les difficultés mciden- 
telles à l’organisation de toute grande Compagnie, nous pourrons dire 
que le gérant peut être satisfait du résultat.

Cela prouve clairement qu'il a l’appui cordial du public qui a la plus 
grande confiance en lui. Dans l'année courante il va certainement 
doubler les affaires des huit mois de 1874 ; au 31 août les premiums se 
montaient à $100,000 et les pertes durant la même époque étaient de 
$39,000.
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